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je ne m'étonne point que l'ange de l'église de Mont-

i"énl. ait daigné vous ollVir pour cadeau de fête nne

bénédiction spéciale.

Noces (VOnJes époux Pr'nneau.—Récon)penses accor-

dées à une longue et sahife vie conjugale.

Enfin, avant tout l'Eglise a voulu cette fête pour

exprimer la joie et la reconnaissance que lui ins})ire

ce double événement : denx é[)oux restés fidèles et

unis durant une ])ériode de cinqi'j»nte ans, des fonda-

teurs de famille, (pii ont vieilli au milieu de leurs

enfants.

L'Eglise pleure toujours la séparation même invo-

lontaire des époux cprelle a unis; uiais elle verse des

larmes de sang, qnand cette division s'opère au nom

des ])assions, en vertu de l'abomiimble loi du divorce.

Ponr sauvegarder l'indissolubilité du lien conjugal,

l'Eglise, aujonrd'liui. connue autrefois, est encore ré-

solue à tout sacrifier. Formée à l'école du St. Esprit,

comprenant parfaitement la fin et le but du mariage,

sachant bien que Dieu n'a décrété l'union des époux

éternelle qu'après en avoir pesé d'avance les avan-

tages et les inconvénients, TEglise voit ce qu'il faut

dire et taire: en conséqi ence, malgré les dissertations

sentimentales, malgré les réclamations puériles ou sé-

rieuses, malgré les théories savantes ou captieuses

fondées sur les lois et V6f:\i de la société, eu un mot,

malgré tous ces volcans d'enfer, de mines plus ou


